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SYNOPSIS 
 
Kwok Yun vit dans un village reculé, où elle passe inaperçue. Elle y vit avec son père qui se 
désespère de ne pas la voir mariée alors qu’elle a dépassé la trentaine. Une vie monotone, 
entre son travail à la mine et les quelques étreintes qu’elle a avec l’instituteur du village. Mais 
tout bascule, pour elle, comme pour le village, lorsqu’elle croit avoir vu un OVNI. Tous deux 
vont sortir de leur anonymat, pour le meilleur et pour le pire, car la cheffe du village perçoit 
tout de suite les bénéfices que la bourgade va pouvoir tirer de cette célébrité soudaine. 
 
 
RESUME DU FILM  
 
L’aventure de Kwok Yun, sa vision d’un OVNI – à laquelle s’ajoute, le même jour, son 
sauvetage d’un Américain égaré et mordu par un serpent – va secouer la tranquille quiétude 
du lieu. D’abord en raison des ambitions de Cheffe Chang, la cheffe du village, qui rêve de 
faire du village de l’Oiseau-Aux-Trois-Têtes un haut lieu touristique, avec des visiteurs 
arrivant du monde entier.  
 
Ce décalage entre le discours et la réalité contemporaine donne des scènes du plus haut 
comique (Cheffe Chang en professeur d’astronomie, ou introduisant un millionnaire venu 
expliquer aux villageois comme s’enrichir rapidement). L’arrivée d’un policier enquêteur, 
envoyé par la capitale, illustre bien, aussi, le fossé existant entre la métropole et les 
campagnes de l’intérieur. Mais le ton de la comédie s’efface petit à petit, car le bonheur 
mondialisé promis est d’abord précédé de destructions: plan d’eau du pêcheur du village, 
champs et rizières sacrifiés pour faire place à des constructions modernes, migrant dont la 
masure est démolie parce qu’elle ne fait pas assez «bien» dans le paysage. Yun sera, elle 
aussi, une victime, de la jalousie, des ambitions de Cheffe Chang. En fait, c’est tout le fragile 
équilibre de la communauté qui se voit mis en cause, où, ici comme ailleurs, ceux qui sont à 
la marge deviennent des victimes expiatoires.  
 
La réalisatrice Xiaolu Guo se proclame elle-même comme surréaliste et, de fait, c’est un 
portrait expressionniste de la Chine contemporaine, écartelée entre la rigidité d’une idéologie 
de plus en plus anachronique et le chaos d’un capitalisme débridé qu’elle nous propose.  



BIOFILMOGRAPHIE DE LA REALISATRICE 
 
 
Née en 1973 dans un village de pêcheurs chinois, Xiaolu Guo est issue d’une famille 
passionnée par la mer. Son grand-père était pêcheur ; son père fut envoyé dans un camp de 
travail dans les années 60 parce qu’il voulait peindre la mer plutôt que de devenir agriculteur. 
A 19 ans, elle quitte son village natal et part étudier à la Beijing Film Academy.  
 
Etudiante, elle est honorée en tant que «meilleur scénariste» lors de la remise des Prix 
nationaux des scénaristes pour son travail sur LOVE IN THE INTERNET AGE. Après avoir 
terminé son Master en cinéma et littérature, elle s’installe à Londres en 2002 pour poursuivre 
ses études en cinéma. Elle réalise entre autres les documentaires THE CONCRETE 
REVOLUTION (2004), sur le boom de la construction à Pékin, récompensé par le Prix 
spécial du Jury au Festival international du film des droits de l’homme à Paris, HOW IS 
YOUR FISH TODAY? (2006), au sujet d'un voyage insolite dans une ville du nord des 
provinces chinoises, qui a été présenté au Festival de Sundance, et WE WENT TO 
WONDERLAND (2008), tourné sur une petite caméra photo numérique avec fonction vidéo, 
qui a été présenté au MoMA New Directors/New Films de New York et à Rotterdam. 
 
Xiaolu Guo est aussi une écrivain à succès. Son roman de 2007, «A CONCISE CHINESE-
ENGLISH DICTIONARY FOR LOVERS» a été publié dans plus de 25 pays et sera bientôt 
adapté au cinéma par le célèbre réalisateur Wayne Wang. «VILLAGE OF STONE», «20 
FRAGMENTS OF A RAVENOUS YOUTH» et «UFO IN HER EYES» font partie de ses 
autres romans parmi les plus connus. En 2009, Xiaolu Guo a fondé le «Syndicat 
métaphysique du cinéma» à Londres et Pékin, afin de promouvoir un cinéma libre au-delà 
des conventions narratives.  
 
SHE, A CHINESE, son premier long métrage de fiction, a gagné le Léopard d’or du meilleur 
film au Festival de Locarno en 2009. La même année, elle termine le documentaire ONCE 
UPON A TIME PROLETARIAN, projeté en première mondiale à la Mostra de Venise.  
 
UFO IN HER EYES est le second long métrage de Xiaolu Guo, adapté de son propre roman 
éponyme.  
 
 
Filmographie 
 
2011 UFO IN HER EYES 
2009 ONCE UPON A TIME PROLETARIAN (documentaire) 
2009 SHE, A CHINESE 
2008 WE WENT TO WONDERLAND (documentaire) 
2006 HOW IS YOUR FISH TODAY? (documentaire) 
2004 THE CONCRETE REVOLUTION (documentaire) 
 



COMMENTAIRES DE LA REALISATRICE XIAOLU GUO 
 
 
GRANDIR DANS LA CHINE RURALE 
J'ai grandi dans un village rural de la province du Zhejiang en Chine du Sud. Je me souviens 
des vieux paysans aux cheveux blancs qui portaient leurs seaux d'eau sur les collines, les 
agriculteurs qui souffraient de la sécheresse et labouraient leurs champs, pleins d'amertume 
et de sombres ressentis. Les plus âgés étaient toujours les plus fascinants, parce qu'ils 
avaient vécu tout cela. Ils avaient été témoins des changements radicaux de l'histoire de la 
Chine, et en premier lieu du chaos des changements du dernier demi-siècle – du féodalisme 
au communisme, et maintenant du capitalisme. La plupart d'entre eux avaient grandi avec 
des souvenirs du temps des empereurs et de l'esclavage. Maintenant, les enfants boivent du 
Coca-Cola et s'assoient à leur ordinateur toute la journée devant des jeux. Les anciens ne 
pouvaient pas s'adapter à la nouvelle société et ont vécu le reste de leur vie dans la douleur 
et la colère. Les jeunes s’ennuyaient dans leur village et voulaient juste partir. Je m’en 
souviens parce que je le ressentais moi-même – ce sentiment trouble sous le soleil aride des 
rizières abandonnées, où il n'y avait pas d'autre choix dans votre vie. Il n'y avait rien en 
dehors de la pauvreté et de l'oppression d'une tradition très dure et d’une société totalitaire 
encore plus dure. 
 
DANS LA TOURMENTE DE LA MONDIALISATION 
En tant que réalisatrice issue d'un village rural, je voulais raconter une histoire de la Chine 
prise dans la tourmente de la mondialisation. Je pense que le radical changement industriel 
et économique peut dominer toute identité culturelle. Il oblige la réévaluation des anciennes 
valeurs. Je pense souvent que la Chine progresse considérablement, non pas d'une manière 
chinoise, mais d'une manière américaine. Quand on comprend ses racines et qu’on a un lien 
profond à la terre et son histoire, alors il y a une compréhension de la réalité et une prudence 
face à l'actualité. Mais je pense que la Chine est emportée par cette fièvre commerciale 
mondiale. 
 
Ce phénomène ne se limite pas à la Chine, de sorte qu’UFO IN HER EYES est une histoire 
locale encore totalement universelle. Elle est universelle en ce sens que personne, quelle 
que soit l'importance que l’on peut avoir, n'est à l'abri de la grosse machine économique qui 
influe sur nos vies. Cela pourrait se produire dans un petit village en Espagne ou une ferme 
en Allemagne ; partout la terre, habitée ou non, doit être détruite pour faire place à un nouvel 
aéroport ou à une nouvelle compagnie de téléphonie mobile. Les victimes du progrès 
aveugle sont les vieux paysans, les terres agricoles et les paysages naturels. Maintenant, 
cet équilibre est détruit et nous ne serons pas en mesure de le récupérer. 
 
UN CHEMIN POUR LA SURVIE  
Je suis particulièrement attirée par l'idée dont une petite personne tente de trouver un 
chemin pour sa survie, au milieu de la lecture d'un jeu historique au sein d'une société 
totalitaire – c'est l'histoire perpétuelle de Sisyphe et de sa tâche qui ne peut jamais être 
achevée. Dans UFO IN HER EYES, le personnage de Kwok Yun est testé par la réalité dans 
un environnement proche de celui du goulag. Au prix de sa vie personnelle, elle est le 
catalyseur d'un certain système. Même si elle est largement punie dans sa vie actuelle au 
village, je ne voulais pas qu'elle soit punie dans l'avenir. Je suis intriguée par la portée du 
passé et du futur à s’unir dans un même destin. Mais je ne voulais pas conclure l'histoire 
avec une certaine affirmation générale, pour que l’avenir de Kwok Yun soit laissé un peu 
ouvert, d’une manière quelque peu perplexe et proche de la fable.   

EMBRASSER LA PUISSANCE VISUELLE 
La plupart de mes anciens romans jouaient plus avec la langue, n’étaient pas très visuels, ni 
composés avec de multiples personnages. UFO IN HER EYES est le premier roman que j'ai 
écrit qui m'a paru d'emblée comme une histoire de film possible. L'adaptation du roman en 
scénario semblait très naturelle. Ce qui m'a inspiré au cinéma, c'est que je peux offrir 
visuellement autant de visages forts et uniques, des voix, des rires, autant de paysages 



différents. Avec les mots seuls, je ne peux pas donner de telles représentations. Cela dit, je 
ne vais jamais faire un film gris avec des images sans vie. Je crois en la puissance visuelle. 
En tant qu’écrivain et cinéaste, je pense que mon style est celui d'une fabuliste, d’une 
diseuse de bonnes histoires, même quand j'écris des éléments autobiographiques. La vie 
rurale est très enracinée dans le mythe, le fantasme, le folklore. Je crois que l'histoire ne 
devrait pas conserver son potentiel. Elle devrait être étendue horizontalement et 
verticalement, aussi longtemps qu'elle détient ses racines originelles. 
 
LE LOOK DU NOUVEAU CAPITALISME  
En termes de conception de décors, nous avons utilisé des lieux réels et de vraies maisons, 
mais nous les avons modifiés vers un style plus subjectif. La première partie du film 
concerne la «mémoire du sous-développement», avec le vieux chef du village du bureau 
communiste, toujours décoré avec Mao et les affiches du Che. La deuxième partie du film, 
«l'avenir n'est pas écrit», présente des endroits du vieux village combinés avec les 
emplacements d’une ville voisine pour montrer que le village se développe rapidement et de 
manière importante. L'ensemble dans la seconde partie a été exagéré et rendu quelque peu 
ridicule. Par exemple, la salle de conférence dorée du millionnaire Bill Huang et le nouveau 
bureau de la cheffe du village dévoilent le look caractéristique du nouveau capitalisme. 
 
OUVERTURE DU DIALOGUE 
Je crois que la connaissance de l'Occident sur la Chine est limitée. Elle est généralement 
soit très négative en raison de l’expérience communiste, soit très idéaliste et à l'ancienne en 
raison des opinions de certains universitaires étrangers. Quoiqu’en pense untel à propos de 
la Chine, quoique sache quelqu’un d’autre de la Chine, j'espère que ce sera un peu modifié 
par les conflits de l'histoire et les personnages magnifiés, par les questions soulevées entre 
les différents paysages aperçus dans UFO IN HER EYES. Je crois que regarder un film n'est 
pas simplement lié au plaisir, mais aussi à l'ouverture d'un dialogue, encourageant 
l’autocritique et, j'espère, conduisant à une sorte d’illumination ou de découverte. 
 
PAS ELOIGNE DE LA CHINE 
Bien que j’habite à Londres depuis plusieurs années maintenant, je passe encore plusieurs 
mois par an en Chine. Ainsi, malgré les changements rapides, je ne me sens pas éloigné de 
la Chine. Ce que je considère être le «style américain» de la Chine s'est développé pendant 
les 20 dernières années, la majeure partie de ma vie. Naturellement intéressée par la Chine 
comme je le suis, je voudrais raconter toutes sortes d'histoires de plein de manières 
différentes. Que ce soit en Chine ou ailleurs, les thèmes serait plus ou moins les mêmes – 
l'amour, l'appartenance, la liberté, la spiritualité. 
 
MANIERE DE REALISER 
Je pense que mon style personnel est la combinaison de l'approche documentaire et de la 
méthode d'improvisation avec les acteurs. Je suis habitué à faire des films sans budget où 
j’utilise ce qui est disponible – une petite caméra DV tremblante ou filmer dans mon propre 
quartier pour découvrir le conflit de la réalité quotidienne. Cette manière de faire du cinéma 
devient une sorte d'attitude politique. 
 
Même dans l'industrie du cinéma chinois, il existe des films aux budgets importants, les films 
d’arts martiaux par exemple, mais je n'ai jamais été intéressé par cela. Je crois en 
l'exploration de la forme narrative, que ce soit documentaire ou de fiction. Fable ou essai, je 
suis pour essayer toutes les manières de composer une bonne histoire, aussi longtemps que 
je ne doive pas dévaliser une banque. 
 



UN PORTRAIT SATIRIQUE DE LA CHINE CONTEMPORAINE 
 
 
Adaptant au cinéma son roman éponyme, Xiaolu Guo poursuit son exploration de la 
Chine moderne. Pas celle, clinquante, de la réussite économique, que les journaux 
nous relatent jour après jour, mais celle, moins reluisante, de tous les laissés pour 
compte de la marche forcée triomphale d'un développement frénétique du géant 
asiatique. UFO In Her Eyes est une chronique villageoise à l'ironie décapante, mettant 
en scène certains travers de la société chinoise moderne. Bienvenue au village de 
l'Oiseau-Aux-Trois-Têtes. 
 
Kwok Yun vit dans une petite bourgade d'une région reculée de la province chinoise. Femme 
dans la trentaine, pas franchement belle, mais ni laide non plus, Kwok Yun passe inaperçue. 
Elle vit avec son vieux père, vexé qu'à son âge elle ne soit pas encore mariée et mère de 
famille. La vie de la jeune femme se déroule monotone entre son travail à la carrière, les 
champs et quelques étreintes amoureuses avec le directeur de l'école du village. Tout 
bascule le jour où elle croit voir un OVNI à travers un bout de verre ramassé sur le chemin. 
Et, comme si ce n'était pas assez, quasiment dans le même instant, elle tombe sur un 
étranger au langage incompréhensible, blessé par un serpent, qu'elle soignera chez elle. 
Pour la Cheffe Chang, la responsable du village, chez qui Kwok Yun est accouru annoncer la 
nouvelle, c'est une occasion en or d'accrocher sa commune au train du développement du 
pays. C'est aussi la possibilité d'assurer sa réélection au prochain scrutin. La capitale, 
informée par ses soins, envoie un enquêteur, chargé de tirer tout cela au clair. 
 
La réception, par Kwok Yun, d'une lettre de remerciements écrite en anglais, accompagnée 
d'un chèque – l'étranger, qui se révèle être un touriste américain, voulant marquer sa 
reconnaissance – , tirera définitivement le village de l'Oiseau-Aux-Trois-Têtes de sa torpeur 
paisible sous la férule d'une Cheffe Chang, sorte de Peppone chinois (au discours langue de 
bois très «parti communiste des années cinquante», mâtiné d'une vision très libérale (au 
sens économique, bien sûr) du futur. Et c'est ce décalage entre deux perceptions du monde, 
à priori contradictoires, qui sera le ressort de l'intrigue dans une première partie haute en 
couleurs, parfois même hilarante. A l'image de cette perception de l'astronomie très 
personnelle de la Cheffe Chang, où les Etats-Unis sont décrits comme le nouveau soleil, 
autour duquel tourne maintenant la planète Chine. Cependant, la tradition communiste est 
respectée en nommant Kwok Yun «paysanne modèle», titre assorti de privilèges tels que la 
fin de l'obligation de travailler pour pouvoir suivre des cours de formation. 
 
L’enquêteur envoyé depuis Pékin, qu'on ne verra jamais, se promènera dans le village, 
accostant les gens (les protagonistes nous présentés sous forme de fiches signalétiques, 
dans un vocabulaire très administratif, voire policier – la réalisatrice l'ignore certainement, 
mais, pour les Suisses, cela ressemble fortement aux fameuses fiches qui ont fait scandale à 
la fin des années 80, que ce soit par leur contenu parfois grotesque ou dans leur absence de 
lien avec la réalité), leur posant des questions d'où transpirent aussi bien la maladresse 
froide administrative que le mépris des gens de la ville pour les campagnards.  
 
Allégoriquement, le ton de la comédie va se dissiper graduellement au fur et à mesure que le 
«développement», décidé par la Cheffe Chang, va se concrétiser dans des grands travaux 
ubuesques qui devraient faire du village de l'Oiseau-Aux-Trois-Têtes une espèce 
d'OVNIland. Car construire, comme partout, signifie expropriation et perte d'un gagne-pain 
pour beaucoup. On ne peut alors s'empêcher de repenser aux travaux réalisés pour 
l'organisation des Jeux Olympiques de Pékin, en 2008, qui furent à l'origine de la destruction 
de quartiers entiers de la capitale (dont certains avaient un caractère historique – les 
Hutongs). Car, aussi, ce développement ne profite pas aux habitants, ni aux paysans du 
village(tout au plus y trouveraient-ils de petits boulots mal payés) qui en subissent pourtant 
tous les inconvénients. La charge contre la gestion humaine du développement du pays (il 
s'agit bien de cela) devient aussi acide que le ton du film fait place au drame. 
 



La vie de Kwok Yun devient un enfer, le boucher ne peut plus exercer, le pêcheur se suicide 
car son étang est pollué. Les paysans se révoltent. Même l'enquêteur officiel se choque de 
ce «plan quinquennal foutrement capitaliste». Le boom économique chinois est montré tel 
qu'il est dans la réalité: si une toute petite minorité en profite, à l'image du secrétaire de 
mairie devenu directeur du nouveau palace fraîchement construit, l'immense majorité est 
oubliée et ne peut qu'assister impuissante à la destruction de son environnement. Enfin, il 
est un personnage, que l'on voit peu, mais dont la valeur symbolique est primordiale: le 
réparateur de vélo. Un homme mutique (on ne sait pas s'il est vraiment muet), vivant à 
l'écart. Un «migrant» d'une autre région, donc suspect et sujet au racisme. Sans surprise, 
entre lui et Kwok Yun, une complicité s'installera. Ne sont-ils pas tous les deux des «rejetés» 
des deux systèmes, traditionnel ou moderne? 
 
UFO in Her Eyes est un film de femmes, dans le sens où tous les personnages forts sont 
des femmes, en premier lieu, bien sûr, la Cheffe Chang, mais aussi Kwok Yun, qui finira par 
rejeter l'ordre établi et le destin qu'on lui avait assigné. Il y a également toutes les autres 
habitantes du village, que l'on voit peu, mais qui sont pourtant présentes, fortement. Ce sont 
ces femmes qui dominent des hommes pusillanimes ou ridiculement arrogants. 
 
Si Xiaolu Guo a étudié le cinéma à l'académie de Pékin, comme la plupart de ses collègues, 
elle occupe pourtant une place à part dans la galaxie du cinéma chinois actuel. Tout d'abord 
parce qu'elle partage sa vie entre deux pays, vivant principalement à Londres, où elle écrit, 
elle retourne chaque année en Chine, où elle tourne. Cette dualité se ressent aussi bien 
dans ses romans que dans ses films (de fiction) où les personnages principaux sont la 
plupart du temps étrangers au milieu dans lequel ils vivent. L'aliénation des héros, 
conséquence le plus souvent de cet état de fait, est ainsi le thème récurrent de ses œuvres 
(écrites, comme filmées). Son style, teinté d'humour et chargé d'amour pour les petites gens, 
s'apparente à celui d'un autre électron libre du cinéma chinois, la réalisatrice Ning Ying (I 
Love Beijing, aussi chez trigon-film). Est-ce un hasard? Ning Ying, elle aussi, a partagé 
longtemps sa vie entre l'Europe et la Chine. 
 
 

Matthias Antoine 
         (Bulletin trigon-film n° 17) 
 
 
 


